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trassent dans la galerie de rancien château . Alor, ces
deux grands serviteurs de Die.

, qui ne m connais-
saient par aucune voie naturelle, qui ne s'étaientja-
mais vus et n'avaient pointouï parler l'un de l'autre
poussés par une sorte d'inspiration , coururent s'em-
brasser comme deux amis qui se retronvement après
une longue séparation. . Ils se jetèrent au cou l'un
« «le l'autre, dit M. de BretouviUiers, avec des ten-
• dresses et une cordialité si grandes

, qu'U leur sem-
" ""'"'«"^ qu'un même cceur. » Ils se saluèrent
n-utuellement par leur nom , ainsi que nous le lisons
de saint Paul et de saint Antoine. M. Olier félicita
M. de La Dauversière du sujet de son voyage, et lui

-nettantentrelesmainsunrouleaud'environlOOlouis

d'or, lu, dit ces paroles : . Monsieur, je veux être de la

" '»«'«"'«»« votredessein
, je vaisle «commander

« a D..„ .u saintautd., 11 célébra ensuite la sainte
messe, où «,mm„ni. M. de La D.uve«ière

; etaprès
leuracUon de grâces ils se retirèrent dans le parc du
château

,
où ils s'entretinrent durant tmis heuresdes

desseins qu'ils avaient formés l'„„ et l'autre pour
procurer la gloire de Die„ dans l'Ile de Montréal Ils
parièrent de cette ile comme s'ils y eussent demeuré

pIusi^u^annéesscartousdeuxavaientreçudeD.™
les même, vues, et se proposaient d'employer les
mêmes moyens. Cette .^ncontresi extraordinaire, et


